
GAZETTE DEU CAMPAÙNES

CAUSERIE AGRICOLE

T'rens f rcsque touse ysce, (in corinerce à comprendre qu'il
it aIlscI rrErt réccssaire de ccriscrver les <i'eaux, qui seuls

f( %Crt ii<ltrrrrse-r lis ré- lira <e tors ces insctes risibles
qi crestcrt de ti grrnds <ég fas.. <ors les jardins, <ns lis chnmps.
n étre erns r oe feréts Pour la Provirce de Qi étec, il y n un(
loi f é iale rcur la c<rserivtion et la protiction des cis ni x

sila à lrelici livre. Josgt''s ce jér-r, 1(s cul; ivaleurs dans !n
1i r ri d's nir<his s e ?ec s er rn-rgree, n'attaichet j as grandi

irr poarce à ec(to ;ici le rlus rrrtd ronbre ne prenrant aucune
rr<îî're d«rie Fürr la frire n (tire à e>,(ention Ils re s'op.

1 (.grt rs à In ecstr-tic; de- as utihs rnimaux ; iu re foat

frs cer. :tre à l urs rnfrras tcus lis sertices que rîr<ert css
irifr<,ri 1<s rutii<s létisP f le rr ai va io jQurs en rrtirtnt.
Ai i icyers.reus 1(s ( iur tex de lotes (I ècis di-ran 1tre. et
le r e rrlie eis irsectes es ecr< û,re, Dpuis deux are roué faisons
rre collection d"irsi c!es. et ct été rous avers constaté Fappa.
nitikn ( 'cre g îit rnine d'irEtu s que reus n'avions pas vu. nui
raravrrt. L'an dsrnifr, <'état le Dcrijphora, et cet été ce sori
dus lrucdi< s d'i-n pcrre rouveau qui n'îvaient pas acore fait
cvr rpftition erns r oire 1 enlité.1

Qiîe'qit'îs brrn, r-' s ir t-lligeris et dévouls à l'agriculture se
ver.t ris & l'oruvre àras le but de rus faire conr itre les oi.
serux i tiles, rfn de pi irvor à leur cors(rvation et -prr ce mo-
y nn <n n ulli lit r l'eý bee. X. l'î.llé l». Provarcher, rédacteur
du ratt reliste Cercie, Pr i l!ié i n elurre il titu1é " Lus oi.
s<lats insctiercs et les atbres d"rncmint et forestiers " dan

lequel ett écrivain fait ure M<( rtion de nos différentes espicee
dè< is <ai X dusiri e(li rs l'et ir scles ruisiblles. 1lhllieurcuse ment
ce p< lit traité n'a rns : tii- t ce-ux orxuels il étnit destiné . les
tulti- rt tir- et plus ratni!ièr ment les jeunes gers qui fré.
quentcnt le" écolts e nos enmpugnes ; ce volume d-vréit étnt -
séimpiirré Fous pé lit fornat et distribré graftitement dans les
écols. cmr les nfiants n aiheureusi ment, gd âce à l'inso-cince
des parents, sont les principaux ag<nts de la destruction de nos
oiseaux insectivoreF.

C'est donc des éccles que Colt provenir le remède: il fant in.
téresser les er-fiinIs à cette Suvre. Afin d'y river on a employé
diférents moyers, surtout <n Frrce A Soisson on a établi un'
4ý AssoCialion des (eeles pitraires pour la dfe-nse des oiseaux
utiles et la de struction des inscctes Auit-les. A la den ande d-
la société d'ogril. t vie di et t et droit un ta-lieai a eté reetill;
t n in in oreie. C* P( ani', ai qrcl Oi t jeints des sîttîts ci

à-s notie s fait inmér. zr tcs, n été dn ssé à la scciété protec.
trice oes animaux . t a r çuî son cnt>ère approbation.

Nous crcyons uii- de ddonner ici un ré.umé de ce tableau que
le manque c'espace i ou eni éche de reproduire en emir. Les
socités d'agriculture cqi voudrah nt établir une sembýable asso
eintion dans leur localité pourraient avantagensement en tirer

profit.

Ce tableau porte pour titre : Paix et protection aux oiseaux.
défenseurs de l'agriculture. Il est dii-é en q'untres colonnus : il
gauch- sont rlit-es des notes sur nos amis ; à droite, des notes
sur.nos ennemis ; datui. km Lu'>ae--odu luilieu se trouve la no.
inenclature de*os amis et de nos ennemis.

Les notes sur nos amis sont ainsi conçues:
In Drivine Providerce a établi la plupart des oi<jaux comme

1<s éferseurs 'e l'homire contre ses ennemis les plus nom-
bretix, hs pls inisibles, le plus traceessibles à ses coups.
Elle le er a eorr.é i re vre pirçninte qui h tr permet de décou.
vir, r- éme à ure grande disiarce, ka inîetes lek plus petits
d<s ls rrpd s voir kcs chirdiir Pu loin, des b(ce ligoureux
pour lriser leur cuiranse ou leur retraite.

Ar iva t erkuite quelqes détals curietz que nous croyons
iécr ssnire de reproduire ici:

L Ivre rntrge t n un an plus de 4000 rate, Eouris, nlots.
i e h:Icu ut la'chcitute e'nt les rr éntis aiyétits, et, en outre,

ils détriisent les is etes nocturnep.
I a cai'le le râle et la perdrix mangent des vers de terre.
I e ccvccu se iroi nit de lartes ct d'inscetem, de santerellss,

n éme de clicilles velnes, que lIs aitres oibeaux n'attaquent
pa s.

bi le cherdcnn(rei cru'e i.arfois des domrreges, il prévient la
disprrsion de la graine de chardon.

L'étourneau, le rrerle. In grive, avalnt per million, dans urne
année, I. s insectes nuisible.

La jauvette chassee dans Pilr les mouches, les pucerons, lns ps.
lits scarabées.

L'clouette s'attaque aux vers, aux grillons, aux sauterelle,
A son céjeurer (t à son souper, le martinet consomme jus.

qu'à 800 inse ctes.

L'hirondelle fait aix insietea une gui rre aussi active.
C'est par e' ntincs qu'il faut compter lee chenilles apportées

par la ndsange à sa jeune famille.
Le moineau fait une guerre active au ver blane, un hanneton.
Dars laun bmbre, un rovgequeue peut prendre 600 mouehes

en une heure.
e rossigncl est un grand destructeur de larves, de cossue et

de ecclyteis.
Vit gt lergerornetles purgent de charançons un grenier à blé.
Quand le piteri ou pic frappe de son bec vigoureux l'écorce

d s .rbres, c'est qu'il est a la chasse des coîsus et des acolytes.
Le ianncau défend lé s corautructions navales contre le taret,

n ollusque qui perce les bois submergés, les pilotes.
Prctégi 2 le carabe dcré, o ppeléaussi ardinuêre-cowstrièr, qui

fait une <bus' intéîess ute aux lcibries et aux chenl s ;-
la ccccireile on ï(le à Dieu, qt i ié% ore drs quantit és énormes
de pîccrons ; le hirissoin, qui fait sa rourriture habituelle d'in.
st ttes, de vers et de liî. çons;-le crapaud, qui a les mêmes

Tri itt z tve(c bienviillance la chouette, qui débarrasse vos gre.
îi.e-rs des toi geirs rcdoutables pour %os provisions.

Déft 't z 1h ciseaux qui, par leurs chants harmonieux ré.
pauntd& nt la vie et la gaieté dans nos jardins et nos campagnes.

V i n nivtenant les rotts ssur nos enncmis

Par leur nombre incalculable, par leur proiigieuse féconàdité,
par- leur ý ppélit dévorant, par les irm<s puissantes dont ils sont
ý-î urvus, par leur petitesse qui les dérobe à nos poursuites et
muéme à nos r gaids, la plupart des insectes sont les plus redou.
tabbles detructears du don aine delhomme.

Ies îiretes soit pas n.men Lrrtés pour la destruction i

ils rongeLt, ilS, psreent, coupfnt et oci rit lIs parties ligneuses

2m


